


Maman
j’ai peur maman

j’ai empoisonné maon corps
j’allais si mal maman
je l’ai empoisonné⸱e

j’y ai planté des clous
le sang coule dans mon corps

mais pas dans mes veines
Maman

je vais mourir maman
je vais être malade

bientôt bientôt je vais mourir maman
j’ai peur

j’ai peur de l’hôpital où on va m’arracher à mon corps et où mon âme va
s’éteindre

Maman j’ai détruit mon corps il ne tiendra pas
je le sais je le sens le poison brûle ma peau et mon coeur maman

j’ai si peur de mourir
j’ai si peur de mourir parce que j’ai l’impression de ne pas encore avoir vécu

je n’arrive pas à vivre maman
j’ai si peur de ne pas y arriver que je veux en mourir mais j’ai si peur de mourir

que je veux vivre mais
j’y arrive pas maman

Maman pourquoi tu n’es pas là
pourquoi je ne peux pas te parler

pourquoi je n’y arrives pas
pourquoi la violence qui empoisonne mon corps

je dois te la cacher
c’est si dur de te la cacher

bien plus dur que de se prendre les coups
j’ai peur maman

les gens ils sont là ils me regardent
ils dévorent tout

Ma souffrance ma mort mon suicide mon poison les cicatrices tout



Ils dévorent mon suicide ils dévorent mon poison ils dévorent mes amoures ils
dévorent mes lamentations ils dévorent maon sexe ils dévorent mes seins ils

dévorent ma bouche et ma langue ils dévorent mon visage et
ils dévorent mon supplice d’un grand sourire

Ils en raffolent et quand je déglutis on m’applaudit car on en veux encore
Maman je n’arrive plus à respirer j’ai

l’impression que
Je vais mourir

Et les gens me regardent
comme on regarde une marionette

je me demande s’ils arrivent à voir la violence maman je me déchire
Les clous maman les clous percent

la peau de mon visage
Maman pourquoi je n’ai pas droit à l’amour

et pourquoi je n’ai droit qu’à la peur et
pourquoi quand j’ai peur on me jette des cailloux

dans la gorge et quand je crie
quand je cris j’ensevelie tout

ce que je voulais dire
il ne reste que

Toi maman
Mais... existes-tu ?

Dis moi à quel point je suis seul maman
dis moi à quel point

Maman je ne suis pas seule
je ne sais pas ce que sont devenues les autres

Certaines ont essayé de se tuer
Certaines se sont découpées

Certaines se sont noyées de poisons
Certaines sont devenues des garçons
D’autres sont devenues des femmes

Et moi
Moi je fais partie de tout ça

Je suis né dans l’enfer maman je suis née
de ton ventre et de ton sang



Maman j’ai peur
j’ai peur de la mort

quand je m’endors j’ai l’impression que
je vais mourir tellement ma tête est lourde

et le matin, je me réveille en ayant rêvé
de la caresse d’un amant

mais maman, où est l’amour là dedans ?
Je n’en vois que le manque

n’en ressens que la peur
L’interdit

Je baigne dans l’interdit

Maman il y a tellement de secrets que mon corps garde
conserve je suis le carnet à secret des enfants analphabètes

des enfants qu’on viole et qu’on torture et qu'on assassine
on me déchire les oreilles et on m’arrache la langue

je sais lire sur les lèvres mais pas avec mes yeux
sont inscrites dans mes artères

le désespoir l’abnégation et la douleur
de n’être qu’un objet de consommation

constamment jeté après utilisation
ou dès qu’on trouve mieux ailleurs

est inscrite dans mes artères
la mortelle solitude de la déshumanisation

maman
le genre me consume

et me tue
de tous les côtés de toutes les formes

il m’est si insupportable
que je prie d’en mourir

que je m’évanouie à chaque aiguille
que je plante dans mon ventre

avec un grand sourire



Dis moi maman, comment je peux sortir de la solitude
si le sang qui coule de mes jambes dégoûte autant ?

Maman je suis moche
je suis laide je suis immonde maman

que vas-tu faire de ton amour ?

Maman je suis un travelo un pédé une gouine
avec le cul déchiré maman

que vas-tu faire de ton amour ?

Maman je suis déformé défiguré morcelé
dans l’âme maman

que vas-tu faire de ton amour ?

Va t-il disparaître
ou va t-il te tuer ?

Maman, je suis si désolé d’exister.
Je suis désolé qu’être ton enfant fait de moi ton supplice

J’aurais aimé être assez fort pour qu’on ne puisse plus te faire de mal
Iels ont tué ton père iels ont détruit ton fils

Maman notre sang est maudit notre héritage n’est qu’une marée amère et ici
il n’y a même pas de soleil pour nous consoler

il n’y a que des nuages gris sous lesquels on peut c(r)acher nos (l)a(r)mes

Maman, que dois-je faire de ton amour ?
Dois-je le laisse me tuer ou...

maman saurais-tu me montrer à quel point l’amour est précieux ?
Tu dis oui mais maman, ne vois-tu pas

Que ton couple repose sur les ossements de tes enfants.



je suis le saule pleureur à qui on arrache ses fleurs
comme on m’arrache à mes larmes

pour se courronner la tête
je suis l’alouette qu’on plume pour en faire une chanson enfantine

je suis un homme qui ne veut pas être aimé

Maman
c’esr ridicule maman c’est ridicule

de croire que je suis malade
à cause d’un virus ou d’un rhume

maman j’ai pris froid à force de dormir nue sur le sol de la nuit
je suis épuisé du poids si lourd de mon enfance – de ma vie interdite

je suis endolorie par les coups et les silences
j’ai ce corps de vieille depuis bien avant ma naissance

Maman c’est si dur
de vivre dans plusieurs mondes

mais de prétendre vivre dans le tien
si différent du mien

de prétendre être vivant
quand je suis un clown

Maman mes dents sont mortes mes cheveux sont morts ma peau est recouverte
de cellules mortes mes ongles sont remplis de poussière et ma langue de

cendre maman maman la mort me dévore ou est-ce moi qui dévore la vie ? Où
est la frontière entre la mort et la vie ? Où est la frontière entre ton genre et le

mien ? Ta réalité et les miennes ? La nuit les maisons ressemblent à des fantôme
et je me couche là où les oiseaux chantent et avalent des vers et des chenilles

devenues papillon.

Maman mon nouveau nom
est M*†*R

mon ancien nom est mort.
mord le clown, il hurlera à en mourir de rire





Je suis Clown
je n’ai pas de nom

je n’ai pas d’existence
je n’ai qu’une panoplie de masques

Je suis Clown
je révèle et je me cache

et je ris beaucoup
on ris beaucoup de moi

pour ne pas voir la violence qui me meurtrit
qui me constitue qui me remplit

pour ne pas voir
la mort dans chacune de mes dents blanches

pour faire semblant
qu’il n’y a rien à pleurer
personne à endeuiller

pour pouvoir continuer à
entretenir l’enfer
de cette société

je suis Clown
l’hyprocrisie

la mort
par ces rire je nous condamne

à un enfer éternel



Je suis Clown
je suis incapable de faire autre chose

que de mourir
en face de vous

le sourire aux lèvres
ma mort invisible

je meurs sous LE RIRE scelle ma mort
Je suis Clown

LE clown
le clown de la classe le clown de la famille

le clou du spectacle
le clown

est mon rôle et je n’ai pas d’identité
elle est réduite à néant

et ma revanche est le clown
riez riez riez

de vous mêmes
vous pensez rire de moi mais je ne fais que vous imitez

avec un costume différent du votre
je suis clown

la vérité déguisée en mensonge
mon masque est le même que le votre

je suis le miroir
je suis l’inadapté-e l’incapable
le profit que l’on tire du nuisible

je suis vide de moi même
mais je survie à la non vie

en riant



je viens de la terre que l’on écrase et que l’on piétine
chaque jour

je viens des rideaux que l’on agite pour étouffer la poussière
je prends votre tourment je l’absorde je m’en remplis

de joie
j’avance d’échec en échec

je suis clown
la faille et l’erreur

je suis le lent et l’attardé
je suis le poids de vos pieds sur la terre asséchée

je suis acrobate et en constant déséquilibre
je jongle entre vos peurs et vos désirs

entre vos conflits intérieurs
je jongle mais je fais tout tomber

tout se brise
et

vous voici libéré-es
ou peut être que ce n’est
qu’une énième diversion

hahaha



Je suis le succès de l’échec
la victoire dans le passage à l’action

tous vos sacrifice sont vains
tout ce que vous avez tué

mutilé
vaincus

vous êtes désormais libre
le masque tombe

vous voyez désormais
ma propre tombe

fini les rire
place à la douleur

collective
et au réveil
de la lutte

Je suis Clown la liberté
je suis Clown la terre qui s’adresse au ciel
Je suis Clown le ciel qui contemple la terre
Je suis Clown la vie qui contemple la mort
Je suis Clown la mort qui appelle à la vie.



On a tué le monstre pour me recouvrir de sa peau
jusqu’à ce que j’en devienne sa chair
mon corps est un cimetière
quand je récite l’un de mes textes en public
je ne veux pas que l’on m’applaudisse
mais que l’on soit terrifié-e
par l’horreur que je représente
ceci n’est pas un spectacle
c’est la mort qui se présente à vous
c’est la vie des monstres qui vous ouvre ses
entrailles pour vous supplier d’agir

 - Clown


